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LA DISSOLUTION DE L'INTERNATIONALE COMMUNISTE 

Staline ne cherche qu'à exploiter le patriotisme des peuples 
pur réaliser les conditions nécessaires de la guerre civile 

M. ROSENBERG 
définit le sens 
de la guerre 

que mène l'Allemagne 
pour l'Europe 

On éprouve quelque scrupule i 
eomwunter la décision prise pa 
Staline u rmstigation de M. Roose 
velt. tant la dissolution du Koimn 
tern constitue une ruse cousue de instinctive prévention contre l'oc-
til blanc. Et pou-tant, la naïveté cupant ; ce sont eux qui ont créé 
de certains de nos compatriotes est le « Pront national pour la libera-
d'une étendue telle, qu il faut bien tion de la France ». et en Belgique 
dtr» quelques mots de cette marier u- l orgamsalioi parallèle du « Front 
vre grossière, sans avoir, d'ailleurs, de l'indépendance 

Pranofort-sur-M*ln. 23 mal 
Rosenberg, ministre du Heleh. * 

• ; prononcé samedi, à Limburg-sur- I 
iLahn. en préMno* de militera 

i. — La nouvli . d» l»!lnatt*nnu« et qu'il n» fallait pas y] d'auditeurs, un discours »ur le « e u 
l'International* corn-' « tacher d importance particulier» ! de la guerr* actuel:» 

•t dana la nature du bolch*- | n a déclaré entre autre» : 
It ne paa rrapecur aea obll- .« Le peupl» allemand tout entier 

itrent a la guer-e. allant même jus- Vichy 23 
qu'a s'approprier Jeanne d'Arc... m^oiut:on 
Enfin depuis 1M0 les hommes de inunlst* a été accueillie 4 Vichy avec car 11 . 
Moscou usent avec art de notre P l u ' d'ironie et de « v p u c s m e que!vleme i 

de surpris?. . gatwna a compria aujourd'hui que dan* 
On aait. en France, par expérience.| » La France, dit-il. possède deaj répoqua cruciale de l'btstoire de 

oue le bolch-visme cet maître dan* exemple* édifiant* à ce sujet. : Allemagne, noua menons la lutte 
l'art d«. chang-r les apparence* et de; , g*j 1933, par exemple, a et* con-ipour notre exlatence et pour notre i 
revêtir tous Us masque*. c ; u „ , t r , l a France et 1 U R S S un révolution. 

N3 l'a-t-on pa* vu successivement, pnet* a , non-agression, qui conte-i «'Noua aavons ce qu* nos ad 
tmn» notr.; pays mémo, prôner le pa- naît notamment la clause suivante: aalre* penaent noua réurver. 

la prétention d'espérer que com- Aujourd'hui, à côte de la cellule cittame. puia acclamer la guerre, in , L , Russie soviétique aabstiendra « C'est la même chose que ce 
peindront ceux qui se complaisent communiste, nous assistons dans les Jurier l'armé» puis voter Ira crédite a , tout* Immixtion dana Ira affalr«*| qu'Ile voulaient déjà en IBIS : la 
dans leurs chimères et qui ont des entreprises à la naissance de pre- miiitair s. se faire champion de intérieure* de la Franc*. » : désagrégation et la destruction du 
oraxU*» pour ne pas entendre. tendus « c o m i l e . populaires » et é \ l ^ S S ^ J ^ 1 l : m l r * * m , l n » . L e développement ultérieur d, la • " " f i ! * " T * n i , 

La France, moins que toute au- de nouvelles tentatives de novau- ' U , V L „ „ . „ , ~ „ „ . „ ,„ , . , .« , . „„•«.„ situation politique en France a ce- , . . ' , 5 T Î 2 -.fî?*™*,, " T1*',"" 
L' Komintern ne disparaît °.u *n „ ^ *~ . ^ . .»-_i.i latlon inconditionnel.* *t Sts-ln» 

apparence, t o u . l e . rouage, . u ^ . ; ^ " * ^ ? . . ^ J 2 « ^ . ? V £ 2 ! ™ t attirer au holcnevlam. tout 1. 
tre. ne devrait st laisser prendre au tage des organisations syndicales, 
Jeu du maître du Kremlin. Lorsque par des hommes qui. se gardent U n t 

tut signé U projet d'alliance entre bien de combattre sous leur dra- Hier, par *e* mancruvrea. Staline! 
«snar* notre pats et l'URSS., les peau véritable. cherchait à duper le* électeur* Au-
boicheviques. en 1932. prirent l'en. La dissolution de rtnlernntinrialr .îouMIiuL en camouflant ara verit»-
gmaement de ne plus chercher a communiste s'inspire de procédés o i t . aepirationa 1* commun s m , na 

pas la moina du mondé tenu 4 eette, 
convention. Au contraire, il est mé | f ! ^ ! _ " t ™ * 0 4 . 
m* advenu, un* fols, a la Chambre, 
que l'on a dû'stupendr» un vota du-

plualeura heures parc* que les 

l a 
tructlon de* 
dana son paya 

c Cela .lénifierait 
l'eaclavage perpétuel. 

c c r d o a . r u > . altaires natto-.identique». Elle a pour unique o b - | C h « c h . qu à .xplo .Ur 1, r t u w i m ^ ^ ^ ^ ^ " : . D a n * Mur combat é l'fat. les 
il n'est pa, nécessaire d'avoir jet d'endormir la rioUance t e i peu-'™ P ~ P > « P°™ reaitoer l e . cond - ™ ~ » ' « • . . _ ! _ • " . I » * ! " . u r o p è e n n u défendent 3.000 

tlons iieceaealrea d» la guerre civil* 

LA FORTERESSE EUROPÉENNE 
II.— La défense mobile 

Tunial* ont euf t lumment prouvé «a 
vaiaur du «aidât «Bamand au oosn-
b*t «t Jusqu'à quel point on peu* 
compter sur sa détermination, aa atta. 
ciplinc, son patrioUacn* *t son xxev-
truction militaire. C'eat iranraila» a* 
loyauté de 1* reconnaître. 

No* soldat* eus-marne* qui o n t au 
affair* a eux pendant cette court* 
guerre, ont ait comment cas trouai «a 
étonnante*, sur la esoenen*, sur 
1 Alan*, sur la Loire, venaient A aux 
l'arme à la main en chantant «ou* 
le* rafale*. 

De* armée* qui ont un tés moral 
sont Invincible*. Cala nou* rappels* 
Valtny «t 1* prince de Brunswick ar
rêtant aea vieille* troupe* stupéfaits* 
postéa* pré* du moulin, soudé** 
..'JU,S 1* canon ennemi par la e n et* : 
Vive la Nation «t 1* criant da la 
Marseillais*. 

Un* armé* qui veut résllemscit a» 
uattre est rarement vaincu*. 

Je «ai* qu* lea All*manaa ont Kln* 
reiKion d* s* battre et qu* la 00m-
msndesn*Bt eaact«snent —"' l 'aj -* 
sur Isa pnaartaalUé» ennemi**, a aua-
posé dans l'arriére du paya un* quan
tité d* division* *uin*ant* pour ré

sine curloaitéilivrer en un clin d'œil un large mor . - j t t er é là mer tou» le* assaillant*. 
Je ne veux paa dire que J'ai 1 

Un efficier allemand demie des explications aux journalistes 
sur le glacis d'un blockhaus. (Sipho). 

manda, contrairement aux informa-
- On pourrait dlfucUement trqu-lan» de civilisation. L* champion dajtlon d'un* propagande absurde qui 

beaueemp de mémoire Pour se . o u - pies mais les fértté németmttmm».\n H fu<xtf ^ w a o c t r l n » qui est ver un exemp!* p l u . frappant d . la cette lutta est aujourd'hui l'Aile- les repréaentalt comme décidé, à ne 
uenir de la /ecqn dont cetfe pro- ront que mieux dans lombre leurs c o n d l u m v é e p» , » „ » , „ « . , « , « i n t e r : p o l i f q u e . interventionnlate , d e ' m a g n . nationale-aoculiste. CeMelpaa defendr* les rivages d* Franc* et 
messe fut tenue; jamais les menées travaux de décomposition politique n a V T f U ou à disparaîtra. Moaeou continua la Laval. On peut. Allemagne rencontre une haine prêta * a* retirer au moins sur la 
communistes n'avaient été jusque et sociale. Un journal communiste: ^ m a n œ u v r t , s t c u u e . »JJ» n ï ! a d m e t î r e . avec certitude, que la dla- qu'elle n'aurait paa pu imaginerIligna Siegfried a la moindre attaqua 
là aussi violentes chez nous. elles\suédois nous en apporte d'ailleurs M U r , | t tromper personne en Franc* solution du Komintem ne met enjplu» virulent*. sérieuse, étalent résolus à mener une 
aboutirent d la création du Frontlla cgnique confirmation, lorsqu'il o ù r o n w t nsjjitu* » u x volte-faoe du!*" 0" 1 1* *aeon un terme à la propa-j «L'Allemagne. 1* p u s grand «t U 
populaire dont Thorex et quelques déclare que. seul, l'intérêt de la p , r y a e Moscou. igand* commur.lste dana les dlffé-jpius important peuple du centre de 
«afre i ttrotetu trop souvent les H- cause guide les gestes que certains _ . r ™ 1 « P , v » • j l'Europe, courait le danger d'étr* 
celle» I militants peuvent ne pas compren- " • U n i rappelle le tempe on «o» _ _ 1 submergé pa: 

député , communis te , faisaieat 
. « p e n d r e le rot* de la Chambre 

Ce n est pa* un* 
qui m a poussé à parcourir les côte* oeau du beau pays d* France 
de la Manon* g* de la Bretagne. C'est j Déjà les drapeaux aux couleur* an- un teïdgrau derrière "chaque l o û f f ë 
1* déalr d* voir al réeLement lea Aile- 1 glaises américaines et françaises qu o n ' d* g e n è u I t pour quelqu'un oui a 

' - - c a c h e soigneusement a côté des f u - l
c o m m * J* l'ai *u, l'nabltuda a* m*r. 

•1U et des mitraillette* hebdomadai
rement entretenu*, frémissent d a n . 
l'ombre et les Jeunes fines de France 
préparent les cocarde* dont elles or
neront les casquettes des cher* Tocn-

Au surplus, le camouflage de la dre ; l'avenir, dit-il. prouvera que 
inm* Internationale se maniieste \ jamais le but final ne lut perdu 
depuis longtemps dans toutes les'de vue 
parties du monde et dans tous lts\ Personne au fond n'est vraiment 
domaines. Alin de ne pas choquer'dupe, 
le aentiment des foules, la propo- | « Les oapitaiutr.t. écrivait un jour v l u ' t l o ^ ' ^ 

pour attendre 
Mosce 

Ici ordres 

bataille vraiment eurepéenne. conti 
nentale e t à résister, et 4 vaincre sur 
toute retendue du territoire que leur 

Nous éviterons politique générale considère comme 
cependant de noua laisser écartelerIformant tan tout déaormai* lndieso-
de nouveau par la propagande Juive claol». 

Amsterdam, 23 mal. — Parlant de ( j e New-York et de Londres. J * n'avala paa non p l u . la vaine 

Le» A l f l a t i dam l'embarras 

courir les fronts les plus cuvera. U 
n'est pa* difficile i certain» Indice* 
d'avoir une Impression aeses appro
chée de* réalités. Partout, sur lea 
routes, les oolonnea en marche d'in-

2.i P i -
« la III-

de la dissolution du Komintem 
rllle Ray. commentateur k Radio-
Londres a déclaré notamment que 
la situation d> la Grande-Bretagne 

« L'Allemagne a aussi a l'égard de 
1'Europ* le devoir d'assurer une 
baa» de ravitaillement e t nos sol
dats se battent à lXst entre autrea 

panda soviétique s'applique è repi-\Kooanovitch. secrétaire adjoint du « . ' ^ V c r i e , du g o u ^ r r H r r n ^ r . l t è u t - . u * mol frt, tdr^.<1
aeux1Uc.» , 1" f lC"e *° 

(Lire la «ait* page 2.) 
tir une allure patriotique. Dés 1924. parti communiste en U.R.S.S., / o n t déclaré aux Journaliste* que cette j 
J^jaoeeM p o u a i t au parti bolchevik semblant de nous croire, nous lai- |mesure n était, en aucun» façon,! 
britannique la consigne suivante : I sons semblant de les croire, et la \ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ ^ _ _ ^ 
« Voue devez donner au mouvement.victoire restera à celui qui aura les r v p i î u r I T a e r f T I T ' P A î \ T â r , I f\ 1 l f F T à l â ^ â f M f 1 

une tournure nationale..C'est sou, nerf, le, plus solutés et le plus de \ ) E [ } \ M V l K f c j A j l b L U - A M c K l L A l n O 
cette mime couverture que de 19M sang-froid > 
d 1939 le» communistes nou» pous- ' 

Au parc des Princes, avant la finale de la CdaVpc qui fut gagnée pai 
Marseille sur Bordeaux (4r0) , le colonel P A S C O T , commiuaire général 
aux sports, avait, devant (es deux équipes, prononcé quelques mon. 
On remarque, à la droite, l'arbitre nordiste V I C T O R SOEZ, oui dirigra 

la rencontre. (Ph. Bipho ) 

L'U.RsS.S. refuse toujours au Vatican 
toute indication sur le sort 
des prisonniers de guerre 

DONT UN PÉTROLIER 

coulés prèi du littoral algéro-tnnisien 
par (aviation italienne 

e 1 

Q l ARTIER QÉNÛUL DU FutlREJt, 23 MAI. — Le haut commandement 
des fortes armées communique : 

Dans I* sectes» médites.aisée 11. vingt avteus anaemls eai été détruits, 
la n mal, par des chasseurs sllemaaés et par I* D.C.A. de la Luftwaaf». 

I^OMf, 23 MAI. — Le haut commandement de l'armée italienne com. 
munique : 

Notre aviation a oprté d» nouveaux coups grave, an traie maritime 
ennemi prés du littoral algero-tunisien. 

Mtetnt par dés torpille», us vapeur de l.nee fmnes a roule. 
I n navlra-eiterne de I.OM tonne, a lait explosion et a «ombré 

F.n outre, un vapeur de 7.000 tonnes et un contre-torpilleur ont été en
dommages en Méditerranée centrale. 

Les raid, ennemis sur de. centres de la Sicile ont provoqué ua certain 
nombre de victimes et des degéts peu important.. 

Ilans le lecteur aérien de l'Ile, vingt-six avion, ennemi» eut été 
abattus, dont selse par la chasse germano-italienne et dix par la D.C.A. 

Les altaeues aériennes ennemies mentionnées dans le communique 
d'aujourd'hui ont occasionné parmi la population civile les périr,, sui

vantes : dsns la province «"tarirent, 17 morts et i l blesse»*; dans 
Mme de Trapanl, I morts et 1* blessés. 

présent, un» guerre n'a eu un sens 
aussi positif, même pour le* popu
lations de l'Est, qus oeil* que noua 
menons. Pour cette exp'tcatlon dé
cisive, de nombreux peuples euro
péens sont unis aujourd'hui 
l'Allemagne a 

EN UN JOUR, 
LES SOVIETS 
ONT PERDU 
53 AVIONS 

LES CONVERSATIONS 
DE WASHINGTON 

G R A N D QUARTIER GÉNÉRAL 

gocletlons eu vue d'obtenir 
seUgaeenent» sur 1* sort de* prison
nier* d* gu*rr* en U JI.S.S. ; 

Les sut i r i t é s soviétiques» ont re
fusé cstetjoriqueinent Jusqu'Ici de 
donner quelque indication qu* ce 
soit sur 1* aort des prisonniers de 
aroerr*. 

Genève. 23 mal. — Après 1a séance 
du Conseil dé guerre provoqués par 
MM Rooseveit et Churchill, le cor
respondant à Washington du »Dal-
U Herald» a Interviewé certain» des 
participant* sur le* résultat , de* *n-

y UHRU. 23 MAI. — sLe haut com- tretien*. 
mandement des forces armées commu-\ Interrogé, aur la question de »a-
nique • f >ir * ^ était astisfait de la tournure 

d e . conversation*. M. Soong. ministre 
le front de l'Est, Il ne se dé- de* stTslres étrangère* de Chine, aou-

élude la question du reporter 
Loudon. représentant de* éml. 

prétention de regarder tout cela d'un 
a i l purement critique, ni de donner | r i é r e " ~ " „ £ 
mon avis sur la pertinence, le bien 
fondé, l'utilité réelle des organisa
tion» que J* visitais. 

Pourtant. Ja ne me ferais point 
faute de dire <ranohement me* dé-
oeptlona, même partielles al J'en avals 
éprouvé. 

Nulle part Je n'ai e u à faire appel 
7 à l'Imagination, eauf cependant d a n . 

certain, endroits, sur certaines 
_ | plage*, où ] assistai», d une hauteur i 

des t i n de guerre réels sur buts re-
Auaal loin que ma vue put porter 

et quelque obstination qu* J'ai ml** 
lorgnât t» en main, à 1 examen atten
tif du terrain, des dune. . Je ne dé
couvrais rien, aucun Indice qui put 
me laisser deviner que telle baie, en 
apparence déaorte et silencieuse, put 
être défendue. 

mies ou. qui sait, de quelejue* gaul- jfanterie. de cavalerie, d'unité* moto-
llate* qui courront l'aventure. risée* ou blindée*, décèlent l'activité 

Cet Idyllique tableau ressemble è I d* relève» normales de 
la réadlté * peu prés autant qu une division.. Aucun désordre 
scène d'upera-comlque confusion, une netteté, une 

L e . moindres v i l lage . 
bondé* de troupes. 

gaieté, même chex lea petite groupa, 
isolés de soldat*, qui dénotant u n * 
force «Qre d* sol Dan. les vsUagee 
aucun de ces débraillé* d'homme* ma 
de rues, aucun enoornbrernent. pas le 
moindre débris de paille, aucun de 
ce* désordre* qui msrquent dtuvbl-
tude le séjour d* soldats dsns u n 
bourg ou dans un hameau. Pas de 

paa de flânerie, lea soldats 1 

réalité c'est que. Jusque l'sr-
long du rivage, les 

moindres vlUages sont bondés de 
troupes qui ne passent point leur 
temps. J* vous l'affirme. 4 Jouer a la 
beiotte ou 4 bayer aux corneille» e n 
se tournant les pouces. 

Car lea AJCcmeno» ne sont pss prés 
d'oublier les expériences qu'ils o n t ! a u rapport sur la place, à la revue 
faites, ni surtout les doctrines m m - d < * équipement* ou de* arme., dana 
talréa neuve* et hardies aur lesquelles 'a* cantonnemenU. au repos, * l'éTaer-
11s ont base Jusqu'à présent avec eue- ! r""e dana la campagne. On volt par . 
ces leur conduite de la guerre. tout un travail méthodique e* or -

Et cette expérience doublant leurs donné, une vie réglée, toujours e n 
thejries d'école, leur s appris qu'une j*r*H. 
forteresse, si puissante sott-eile. n'est La, e e s l i i » #•»• n M « r f . 
Jamais qu'un obstacle momenUné. * * ***** *** rapport* 
unmbbll* et pour ainsi dire Impul»- entre le* trogne* et le» Caurft 
sant et annulé dès o u l l est tourné 1 Ce qui frappe le plus, dois-Js la) 
et dépassé Singapour n'est pa* o u - dire, pour qui a connu 1 ancienne s r -
b " c - ntee aUemaod*. c'est la quaLté n o u -

Le fameuse sécurité qui s'était In- velle de» rapporta entre les Uotapaa 
alnuée peu è peu dans les esprits en Ici l u chefs, depuis 

remment vides partai t .un feu d'i 
fer tel que mes oreilles assourdie» n* 
pouvaient la supporter, « t Je voyala, ^ j , ^ „ j ^ S g s s î " 

VIon ln«iilét.u>U fut i — ' - • - a 1» ' *^ *~™ »"'"" "" coswiie e n , c i les cneis , depuis 1 
^ J ^ J ^ T ^ l t - . U ; m n c e è l_abrl de la ligue Maglnot Ijuauu au genèrla e t « 

^ e ^ t i e o a r t a ^ î * c a . d u n a . M m a . ! * t l * f B * - » « ^ » « l » * e » * " ra guerre tunce cane réserve q t n t . | 
PP*- r u tout au moina une défaite éolalr. | avoir les un» dan* les outrée. 

Us s'en défient comme de la peste, i J'ai vu. c h o u qui «ût paru n e -
Si l u fort* Maglnot. certes, sdanl- | guère enoote inconcevable des eten-

i IwlT" !.' D u l * 5 * n , • • n o n t Paa fait pies ecèdets. d u ohefs de chantler 
- S n d V e s V S e ï r ^ c l l ^ f — ' « P — f apontusé-
bst tu oar les nroientile» «vec u n . qu on a trop compté précisé- ment à d u généraux et ceux-ci leur 

u."p^u^pT£io^^ ? - * r ~u~ ,-u— 
place était intenabl . pour l e , hom- ' « . " " ^ l ^ t ^ ? ' i m l „ " C ^ * ? , ' " Î S * "^ **" U T m t % * " " U " ' 
m u l u b a ï u u x »t r n l m . V» ma. . " i*?™"*U "**" * "°" «o '*»^ I Rard de o u b o m m u . quelque chose 

a a snfsrmer dans l»ur forteresse et i que connsissent bien tou* las ofn-
à tirer par les meurtrier** et l u tou- clers qui ont eu à commander * d u 

^ l l u u n s leur apprendre par d u Isoldat et à mériter d e u x la oon-
C ****** "•**>*«*» à sortir du fort. » fiance et i estIme.Allez donc desnaader 

chine*. 

* f r ! f " ?UJ,*mOUt'?"L."t d ; u n * | ™ n * * aena leur a p p W d r . " p l i . sorte de mltnètlam. calculé et mlnu-1 , , „ , „ r è p é w , f - J J d u
P

f o r t 

défendre eux-mêmes à l'extérieur les I à nos a i l lu s qu'ils se présentent de 

t o n . e e l l b r u dé. 
J . ne royal , rien et pourtent mille nortûsVfaihie. dû 12». , a ^ 1 H . « » . . * u u " q . " P " " 8 " " 1 " " • -
m u dlvers-s d* t e s» e s l l n r u dé- P*"1** f » l 0 l é s du réseau, à me battre vant leur caporal, leur* sous-of Aciers. 

•usai s u dehors et oue l u obstede» m ê m e s leurs officiers svec cette ccr-
-nt l -chars éUlent dérlsotrement ln-!rect lon. ce u n t l m a n t d* 1 autortsè 

Ainsi partout suffisants. _ nécessaire s t Juste, cette conviction 

m l ^ S L " " ** C ° ' n " U r n a P P * ' » " • « » « étalant dérlsoirement ln-!re7t"on 
sufflaanu. néossaalre 

Je aala pour l'avoir personnelle-i du devoir et des obligations pur» 
s Et puis n'oublie, pas. m» dit lof- ment senti et en avoir soquls la cer- i ment militaire., 

flcler qui m'accompagnait, au* la titude au cours d u huit moi* d s t - Un of tteier que J'interrogeais m e 
d é t e n u flx* u double d'une dé fenu tente énervante qui précédèrent 1 e t - dit: «La mentalité de l'aima* .foi 

i mobile qui n'est ne* moin* efficace taque allemande, de septembre 1938 [mande a changé beaucoup. St J'osele 
er sur laquelle nous autres Allemands * mal 1940. quand, correspondant» Im'exprimer ainsi. Je dlraU que U dJaw 

jcomptons peut-être plu» que sur de guerre pour l u Journsux de P a - c i p l l n e par la force et la craint* n 
l'interprète du grand film daven. *?««• a u > r * . o n o * » ' c'*»» "J 0,u l« ' a u - ri*, n o u . parcourions presque quot l - été remplacée par la dleclpUn* ccen-

,. . , i l \dxa •* battra 4 arme» ésale* avec dlennement le front, mea oamaradu j prèhenalve et consentie srrsrrté» par 
» toutefois la eunérlor'.té du nombre et mot. et interrogions l u généraux lune sorts de eonJonction d u «anèi-

notre coté. car. *oyea-en *ûr. qui nous recevslent et l u offlci«r» ment pstrlotlque, du devoir social et . 
nous svona partout d u dlvUlena en d état-major qui nous pilotaient. oc qui u t mieux, de la mbsrtnu e u -
nombre suffisant, pour rénondre Tic- : Ils en convenaient eux-mêmes, ceux i ripssmin qui est devenue la notr*. 

I torleussment sux assauts d'un ad- d'entre eux du moine qui étalent II a notion de 
veraalr* dont nous nous gardons bien 

i. 33 mai. — Le bureau de du Vatican transmuse par la vole dl 
du Vatican donne l u détalla ' plomatlque de 1 amb&sude soviétl 

complémentaire. auli-anT. eux l u né- Iqu. 4 Istanboul, est demeurée vaine r o , , l e » " ? • g a s f s s t j l B ^ i a i j l rit et 
lr de» ren- comme tous l u eeeala précédents. ' " Luttvsffe s détruit plusieurs M 

LUJI.S S. m montre eflectlvement. "avlre* de ravitaillement soviétiques gré* hollsndals. a déclaré 
disent le» milieux du Saint-Siège, la n « a a t le littoral caucasien et a pals- «Dan* 1 ensemble, on 
u u e puissance qui viole toute» le» w m m é n t bombardé l u <«n»rt» ferre-' montrer optimiste 
conventions internationales et ne 
respecte pae les lois humaines elé-
mentalru en ne communiquant, s u -
cune sorte de renseignement» sur le 
sort des prisonniers de guerre en 

« L'amitié du Reicb 
est un des éléments 

de la vie slovaque >, 
déclare le Dr TL'KA 

peut s« 
_ montrer optimiste.. .» 

islrr» sinsl que d'Importsntrs gare. M. Halifax, ambassadeur d'Angle-
de déchargement soviétique*. terre, s'exprime en ce» termes 

ds sous-eetianer u nul — m n. ls oou-
' rage et la résolution s 

Js m e sourtn* alors de certaine 
j carte d'Europe o ù le* fortification» 
du Continent étalent rtgirésentéu 
par u n trait rouge. Ce n'était paa un 
mince filet suivant l u sinuosité* de 

' la cote, mal* un large trait rouge 
empiétant laxgarnent sur l u t erru . 

compris aiora C u t 

Cinq atlons combat allemands 

Un* nouvelle et récente tentative Union «ojrlétique. 

L E S S U C C E S N I P P O N S 
dans les provinces septentrionales chinoises 

trpe léger ont roulé dan» 1rs néral de la altuatlon et l'un des pro 
de l'F.\tréme-M>rd un narlre- hlèmes semble laisser 4 désirer : ce-

hand ennemi de .1.000 tonnes. lui du * innage. » 
. « Aucun d u participants n'a voulu 

déclare le reporter, al on leur 

Presbourg. 33 mat. — D » n g ' le, 
cadre du premier congre* de l'Asso- j effet, l u Allemand» ne u contentent 
ciation germano-alovaque. a eu ll»u|P** * • construire d u fortincstlons 
dimanche une *é*nc* .olennell» 4if l">«- •*•*• »» puiaaas»* doit tnéori-

quement suffire à décourager et 4 
dèeonnre toute attaciue. 

'» Déieooe *> p r o f o o o W 
et «lofoBM aiobile 

nou» a expeeè un tableau gè- j laquelle aui*talent le Relchstatthal 
Baldur ron Schlrah, 

Obergruppenfuehrer Lorens. 
membre* du gouvernement alova 
qu*. ainal qu* d* nombreuu* per 

23 mai. - On apprend que I Irait ^rom*!; un.* pTocnal'nr orïersUvs I »«"»»"•*• d u " f" 0 8 PoU tique. | II . comptent aueal et 11 n ' u t peut . 
durant les dernières a* heuru . les! contre l e J a M n . ^ • ' ' ^ ^ ! scientifique s t llttèralr*. jètre p u Inexact de dire qu'i l , comp-
Sovleu ont perdu 63 avion, au cours I ^ ^ i | Dans* une allocution, le D' T u x . tent surtout sur 1* d é f e n u en pro-

exprima »a reconnaiaeaoce pour foodesir et ta défense moblls pour combau aérien* qui u sont dé
roulée sur l'ensemble du front de 
l'Est. 

Toklo. 23 mal. 

avril par 

L u opération» dsile quai d* la gare principa'.s de Tn 

Avant l'entrevue 
Giraud-de Gaulle 

L'agence gaul-

Le coBaBaaaiqa* 
Helsinki. 33 mal. — L» communl 

depuis fin km, on remarqusit M Tojo. premier que militaire u t ainal conçu : 
corp* expéditionnaire mlnletr. d u Japonr— sur l u front, terrestres, rien d un- ^ u t e ^ L a n d r u a n n o n c e T î o n exrTi-

eontr* l u force* de Tchang-I Le retour de* cendru d* 1 ancien Portant 4 «îgnaler „ € € u départ pour Alger dana 1» 
«t le* bon d u armé-» com- j commandant en chef de la flotte est " o . forera aér iennu ont bombardé I courant de la semaine de l'ex-géoérsl 

nsunlat* dans l u trot* provinces *>p- qualifié par l u Journaux d « e n t r é e | e t touché de plein fouet dé* vol*, ds de Oaulle. Oiraud. dit-on propou-
tentr lonalu ohlnolse* de Chanal.jtriomphais » communication et d u rawambU- . r â l t u oèalinatè'm de deux'parscmne» 

Honan «ont terminée* avec 
suéoèe depui* le 23 mat. 

Tou» le» journaux ar font le . ln - jdu front ennemi 
terprète» de la détermination du peu-1 AU cour» d'1 

communication et d u rassembla 
™? D . t , „ d * %™Up?.' * l t U e * * l'"Titn\pour former un comité exécutif de 

.six membre*. On n'Indique 
abat aérien a | stage, ni le fonctionnement 

L u j f f " " " - ont remporté le* ré- pie nippon d* continuer la lutte, en l u t de Suursearl. no* chasseurs ont comité mais 

l'aide que l'Allemagne avait sppor-1 Interdire le eot de Jrrance 4 l'adver 
tée 4 la création de le Slovaquie et|*aare. 
rappela que « sous 1* masque du i sur plusieurs kl lométru en arriére 
oan-aiaviame > Moscou «était tou- ; du rivage, de* lignes successive, de 
Jour* ««taché 4 gagner le peuple • réelstence sont organisé»« avec biock-
tiovaque pour l u bute du Kremlin, jnaus, bunkera-ebrle. pointa d'sp-

/ • • • sis. | p u i s . / m u r s ««étonnés, ohlnanee ro-
( U r o la m u page Z.) buatu. l lalèru d* forêt* et de vll-

! l » « u organisées, n ids de mitrall-

UN NAVIRE AMÉRICAIN ^ t ^ ^ ^ Z ? ' ^ 
I la aarnsne d u obstac lu que l imag i -
nstton humaine peut accumuler 4 
notre époque contre un ennemi pour 

REÇOIT LE NOM D'UN NOIR 

port du littoral. (Sipke) . 

francs et qui ne craignaient paa de morgu» on* disparu. T é t i n e acèttaè 
parler. Mal. I* correctif aulvalt au»-

gsu l la t» fait I Madrid. 23 mal. 

al tôt 
« Oui, me dirent plusieurs d'entre 

eux, la ligne Maglnot peut être évi
demment percée à certain» endroits. 
Us feront une poche plus ou moins 
large, s enfonceront de quelque» ki
lomètres 4 l'Intérieur peut-être, maie 
noa troupe» les arrêteront 4 point 

suivante : l'ennemi a ia iaeèmémoir , de* héros tombés. Jusque abattu u n * «ublr « u x - m é m u d* p*r- jrem«*t,uer qu* l a ^ c â t ^ t l o r T d'un •nand. d» Wuhlngton qu» pour la 
L'agenc* K.F.T. i vu ds l'armerneert perfectionné mo- nommé, l u refouleront ou ses anéan. 

cèaaa nou* u u n i I 
une unité, ri crans 

sur le chaussa de bataille 1077 mort* 1 anéantissement 
tandis cru* U.Ott eoldaU c h m o u i d * rAmeriqu. 
étalent fait» prisonnier*. L* butin 
capturé u oompnu de 10 canon*, «7> 

lourds». 337 mltrail-
lanee-mlne*. 3.7SO 

i e t quantité 

tlront. 
de l'AngieU. et tes. deux appareils d* chaau »nn«-

typ* L*gg. 

d* guerr» et d» mu- f 

le» remets da frasa lawol 

oa* été trasaférég k Toibo / 
•ai. — Tous Va* Jour-

aaux de lundi matin publient en 
gras caractères la nouveiL, de la 

Tokio d u cendru du 

Mogal a u a a u a u aerantsnalitèa qull 
m m i T ' " — — 1 / 

première fera dana rhistoire d* la ; Cette d é f e n u en profondeur u t 
marine «mértcaine un navire de animée, vivifiée par la dé fenu mobile 
guerre d u Ktatt-Unl* sera baptisé | L u Illuminés qu'Intoxiquant l u 
du nom d'un noir. doses massives de Radlo-Londre* et 

Il «agit d'un n o u v u u deetrover , d» Radio-Moscou st dan* l u cervelle* 
qui portera 1» nom d* « Harmon ». d* qui tant* u n e arrêt le fameux 
en souvenir du noir Léonard ROT « i* *u» arrlvon» s de sa 
Harmon. tombé dana la batailla de {ennemie. Irréfléchi qui 
Ouadalcanar. 

U mmmfd ti«>i, è Pdrit, *- tomm ém a*)m l*m**** ,. .in . im. -»t+i 

DES VOIX EttnfNENNES 
CONTRE LE IOLCHEVISME 

DANEMARK 
«••rite*** ritf«rtd«s 1I-I-1M1 : 
Au Danemark aueal l'Union 

soviétique est coDaldéiù cemsn* 
une merktce pour la proepèrlté 

***i*m 

Iguarr* en carte» p o s t s l u illustrée» et 
« imaginent qu'un a a u u t réel u 

oramprand qu'U u baa 
réellement pour kul e t non peur aea 
intérêts qui le ri «cm.«m et l'opnsi-

U ne troupe montre sa valeur g son 
stt ltude. On u t pleinement rassuré 
quand on parcourt I* front de aur . 
D u exercice» constants, «rue e s mot* 
•utour d* fortin* e t d* «eans i iu okt 
ls e d u , que em soit dans l'arriéra 
pars maintiennent l u t r o u p u an h a 
leine e t l u t h é t n u de* i i i « i f « > i e a 
•ont toujours —«nrtfr eux réalisas. 

Nous avons tous fat*, pat l tu e u 
grands* de* manojuvree, e* n o t a aa-
vona bien avec quelle 
noua accomplissions les 
tirailleurs, avec quelle 
nous nous couchlon. 

Voilé, c'était auaal simple que casa. 
On n* compte it point évidemment 

avec lea chars blindé», l u divisions 
motorisées, les stukas. l u paracbu-
liet.es «t le* hardie.»», d* conception* 
d'un* guerr* nouvelle suxquallea per-
sonn* chea rv us n'avait voulu, dana 
le* aréopage* sacro-eemts, accorder la 
moindre attention. 

Nous vivions sur la renommée, du (elère. *n songeant q u i ! fau 
pats* comme su théâtre, croient que | r u t * Justifiée .du «ola«t françala. eana i r * ^ " r Paaser la rseue de praaasses. 
l u Anglo-Américain» n auront qu a songer qu'il n'était ni suffleanunent ' Pendant U grande guerr». ensxssB 

"se leurs Innombrables arme ni asses entraîné, ni «urtout a0"* étions e u ranoa. c'èOast l e «Halo 
guerre, leurs militer» I moralement prêt. quand 11 « 'ag i—» d* 

d* croueura. de vedette*, d* bateaux I L u Allemand* eux, u v e n t ce que r o m Pa*^l*^ponr i 
Pi*** et d* trsnsnorts spécieux pre- | valen* leur* troupu. t» que vaut 1* |*n entr 
taaè* Par une aviation dont la nuée > corntriandement. quelle u t la perfec- j talent 
obecurelra le aoletl. pour prendre tion de leur ercneeaené. U qualité gui*» en u m i e n t ***** et que « 
pied «ur noa cote*, renverser l u bar- j d u ohefs et le moral du soldat. i l d l o t d'appiene*. l a sasasr» «V 
rrc*de». tmmobiiieer l'ennemi, faire Quatre an* bientôt de v lcto lru | • • • • m M «eaaalant M* I 
sauter lu' f t rt» clo'jer les canon* et ; f o'Ktroyantu et Inintersarnptiu etiP"** *° aaHa. 

quelque» rêver* e u u l probe.»!* que CB*M*BB U 
a a « » * J T i . « » a « * n | » J « » f t è . d u v i i n i n i , aoaatn. l u m p u a* ( U a k ggjfa) u u f ^ 

vaisseaux d* 

an 

in 
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